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MALADIE CŒLIAQUE Une start-up de Monthey décroche un partenariat pour distribuer son processus de diagnostic.

L’Europe, et bientôt l’Amérique?
NICOLAS MAURY

Un espace de 100 m2 chez
BioArk. «Ici, nous disposons de lo-
caux dotés de laboratoires opéra-
tionnels. Si nous devons nous
agrandir, les potentialités existent.
L’infrastructure est modulable»,
raconte Thierry Duvanel, CEO
d’Augurix. Les perspectives de
croissance de la start-up mon-
theysanne sont réelles. «Nous
venons de signer un accord de
commercialisation de notre test de
dépistage rapide de la maladie cœ-
liaque avec Tillots, une société
pharmaceutique de la région bâ-
loise. Cela nous ouvre le marché de
plusieurs pays clefs. D’ici à deux
ans, nous comptons doubler le
nombre de nos collaborateurs.»

En quoi consiste votre activité?
Elle est relative à la maladie

cœliaque, qui est auto-immune.
Plutôt que se défendre contre
des éléments extérieurs (virus
ou bactéries), le système immu-
nitaire se bat anormalement
contre des cellules de son propre
corps. Elle se manifeste chez les
gens qui mangent certaines cé-
réales contenant du gluten, pro-
téine trouvée dans le blé, le seigle
et l’orge. Et par extension dans le
pain, les pâtes, les pizzas et la
bière. Soit des aliments cou-
rants. Les études épidémiologi-
ques montrent qu’elle touche
environ 1% de la population.
C’est beaucoup.

Les gens atteints n’en sont
pas toujours conscients….

La majorité de ce 1% n’a pas les
symptômes: diarrhées chroni-

ques, perte de poids et problème
gastro-intestinaux. Un peu
comme si on avait la grippe, sans
fièvre ni mal de gorge. D’où la ten-
dance à dire: ce n’est pas grave…
Pourtant, les cellules de l’intestin
sont détruites. Il faut pouvoir dé-
pister cette pathologie de manière
facilitée pour que même ceux qui
n’ont pas de symptômes puissent
savoir s’ils sont atteints. D’autant
que cela se soigne simplement, en
arrêtant de manger du gluten.

Où se situe votre apport?
Etablir un diagnostic en labo-

ratoire nécessite deux jours. No-
tre procédure donne un résultat
similaire en termes de fiabilité
en dix minutes. L’idée est
d’abaisser la barrière d’accès au
diagnostic. Un élément clef est
la différenciation précoce entre
la maladie cœliaque et d’autres
affections inflammatoire
comme celle de Crohn par
exemple, qui appelle un traite-

ment différent. Tillots est spé-
cialisé dans ce domaine, d’où
son intérêt à compléter sa
gamme avec notre produit.

Jusqu’ici il n’était disponible
qu’en Suisse?

Il existe depuis environ un an
dans notre pays, mais se vend
aussi en Italie et est en phase de
démarrage en France. Des négo-
ciations avancées ont lieu pour
nous permettre d’accéder au

marché américain. Le contrat
avec notre partenaire bâlois
nous ouvre les portes d’une sé-
rie de pays en Europe du Nord
et en Grande-Bretagne. Ils sont
très importants pour pouvoir at-
teindre des volumes de produc-
tion économiquement intéres-
sants.

Votre test s’effectue-t-il en
présence d’un médecin?

On peut le faire en pharma-

cie. Comme il a des consé-
quences importantes – on doit
manger sans gluten pour le
restant de sa vie - on ne le pra-
tique pas à la légère. Nous vou-
lons que ça reste dans les
mains de professionnels de la
santé. Mais nous ciblons aussi
les médecins.

Quelles sont vos perspectives
de croissance?

Je suis ingénieur, et la société
a été créée en 2007 avec mon
épouse Cécile qui est médecin
spécialiste en immunologie.
Un de nos enfants a été diag-
nostiqué cœliaque quand il
était jeune. Cela a attiré notre
attention sur cette problémati-
que. Au total, notre entreprise
emploie sept personnes. Une
partie de la production sous
contrat s’effectue en Grande-
Bretagne. Une autre en Répu-
blique tchèque, ce qui facilite
l’accès à l’exportation vers
l’Union européenne. A moyen
terme, nous voulons rapatrier
la production du dispositif de
test lui-même à Monthey. Nous
sommes en train de développer
d’autres dépistages dans le do-
maine de la gastro-entérologie
où passablement d’opportuni-
tés existent. En Valais, nous bé-
néficions d’un support intéres-
sant de la part des structures
d’aide aux start-up. Chez
BioArk à Monthey, les surfaces
offrent des possibilités d’exten-
sion qui nous sont nécessaires.
Surtout dans la perspective de
développements futurs aux
Etats-Unis, qui vont décupler la
demande.�

CEO d’Augurix, Thierry Duvanel présente le test de dépistage rapide de l’intolérance au gluten mis au point à Monthey. Il permet de condenser en dix
minutes des analyses prenant deux jours en laboratoire. BITTEL

«C’était en 1972, à mes débuts. A
l’époque, je travaillais encore le
métal. J’étais venu trouver Marco
Giovanola avec la maquette de ce
que je voulais réaliser. Il a vu mon
projet et dit que ce qu’il y avait à
souder, ses employés allaient s’en
charger. Ils étaient les meilleurs au
monde. Moi, avec mon petit maté-
riel, je ne pouvais pas rivaliser. Ce
fut ma première commande offi-
cielle», se rappelle André Ra-
boud.

Samedi en présence de nom-
breuses personnalités politi-
ques, sa sculpture placée à l’en-
trée de l’ancien site industriel
montheysan a été réhabilitée.
«Même si elle fait plusieurs mètres
de haut, tout le monde passait de-
vant sans plus la remarquer», ra-
conte Roger Morisod, adminis-
trateur du site. «Elle est en acier
Corten, qui a la particularité de
rouiller et de se stabiliser rapide-
ment. Elle avait même été repeinte
en rouge. Nous lui avons rendu son
aspect véritable.»

Président de la ville Fernand
Mariétan a vu dans cette céré-
monie un clin d’œil au passé,
mais aussi au futur. «L’œuvre mo-
numentale de Dédé Raboud était
placée devant une entreprise à la
renommée mondiale. Aujourd’hui,
elle retrouve une nouvelle jeunesse
alors que la ville a acquis ces an-
ciennes surfaces industrielles de

80 000 m2, pour lesquelles nous
avons une stratégie à long terme.
C’est là que se dessinera la ville de
demain.»

André Raboud raconte toute-
fois que cette statue n’est pas
l’œuvre originale. «En 1973,
quelque temps après son installa-
tion, le patron de la Lonza a voulu
l’acquérir. Marco Giovanola la lui
a cédée, et m’a demandé d’en faire
une autre, en restant dans les mê-
mes budgets. Je me suis remis au

travail. Celle-ci date donc de
1974!» A noter qu’André Ra-
boud fut aussi à l’honneur same-
di soir au Crochetan à l’occasion
de la projection du documen-
taire que lui a consacré Chris-
tian Berrut. «Ce film est le fruit
d’un grand dialogue avec Chris-
tian, axé sur le sens de la vie, mon
évolution professionnelle et mes
attentes. Il est peut-être le plus in-
time qui ait été réalisé», raconte
le sculpteur chablaisien.� NM

MONTHEY Une statue d’André Raboud retrouve sa jeunesse.

«Ma première commande»

L’œuvre est réalisée dans un acier qui a la particularité de rouiller
rapidement. CLERC
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Toux au réveil ?
Ce n’est pas normal.

Vous avez plus de 45 ans et vous êtes fumeur?
Faites le test de la BPCO !
Test de dépistage gratuit en pharmacie* – du 26.9 au 8.10 – ou sur
le stand de Promotion Santé Valais à la Foire du Valais (stand 2107).
La broncho-pneumopathie chronique obstructive (BPCO) est com-
munément appelée la toux du fumeur.

www.stop-bpco.ch
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*liste sur www.stop-bpco.ch

La jeune fille de 9 ans victime
d’un accident de la circulation le
13 septembre dernier sur la
route de transit à Aigle est décé-
dée samedi des suites de ses
blessures au CHUV à Lausanne.
La police vaudoise révèle que le
conducteur du véhicule au mo-
ment des faits, un Portugais de
49 ans domicilié dans la région,
n’était plus au bénéfice du per-
mis de conduire depuis 1997. «Il
a en outre fait de fausses déclara-
tions aux enquêteurs le jour des
faits.»

Entendus par les gendarmes
du CIR Rennaz, le conducteur et
le passager - ce dernier étant

propriétaire de la VW Polo-, ont
finalement admis avoir inversé
leurs rôles lors des événements.
Le passager est un Portugais de
36 ans, lui aussi domicilié dans
la région. Il savait que le conduc-
teur n’avait plus de permis et lui
avait déjà mis son véhicule à dis-
position par le passé.

Le chauffeur fautif avait pour
sa part déjà été dénoncé à la po-
lice pour plusieurs cas de con-
duite sous retrait de permis ces
dernières années.

Que risquent ces deux indivi-
dus? «La procédure est en cours.
Le procureur et la justice décide-
ront des suites à donner», indique

Jean-Christophe Sauterel, porte-
parole de la police vaudoise.
«Tout ça finira sans doute au tri-
bunal.»

L’accident s’est déroulé le mar-
di 13 septembre vers 19 h 40.
Circulant en direction de Lau-
sanne, l’automobiliste n’avait pas
remarqué la présence sur la
route de la fillette, qui, pour une
raison indéterminée, traversait
la chaussée hors d’un passage
protégé.

Il l’avait violemment heurtée
avec l’avant du véhicule. Souf-
frant de graves blessures, la
jeune fille avait été héliportée au
CHUV.� NM

ACCIDENT À AIGLE Le conducteur était sans permis.

La fillette de 9 ans décède
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VILLARS
Cabane détruite
par le feu

Le feu a entièrement détruit la
cabane du Sex à Villars sur Ollon
hier matin. Remarquant des
flammes vers 4 h 30, un témoin a
donné l’alarme. Les pompiers de
Villars sont intervenus pour
éteindrelesinistrequiacomplète-
ment détruit la bâtisse sans faire
de victime. Toute cause techni-
que a pu être écartée. L’origine du
sinistre n’a pas encore pu être éta-
blie formellement. Les investiga-
tions se poursuivent.� C/NM


